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Contrôle de la radioactivitØ à la frontiŁre 
de Chiasso

En novembre 2017, l�Of�ce fØdØral de la santØ publique (OFSP) a orga-
nisØ des contrôles de la radioactivitØ au moyen d�un portique de mesu-
res mobile à la frontiŁre de Chiasso-Strada en accord avec l�Inspection 
des douanes. Ce portique est utilisØ depuis 2015 en collaboration avec 
l�Institut Paul Scherrer (PSI) pour des mesures de routine menØes 
prioritairement dans le transport de marchandises par camions et 
visant à dØtecter d�Øventuelles sources radioactives orphelines. 
Nous avons accompagnØ l�Øquipe en charge de ces contrôles durant 
une journØe. Ce jour-là, mŒme si le portique de mesures a frØquem-
ment dØclenchØ l�alarme en raison de la prØsence de radioactivitØ 
naturelle dans des chargements, les marchandises transportØes 
Øtaient conformes aux exigences lØgales.

Nous sommes le lundi 20 novembre 2017 à la 
frontiŁre de marchandises de Chiasso-Strada au 
Tessin. Des camions dØ�lent dans un cortŁge 
ininterrompu au travers du portique de mesure 
de la radioactivitØ, en service depuis quelques 
heures seulement. Reto Linder de la section 
Installations de recherche et mØdecine nuc-
lØaire de l�OFSP ainsi que Udo Strauch et 

Philipp Rouven du PSI forment l�Øquipe de 
mesure du jour. Ils collaborent avec le personnel 
des douanes, qui dØvie les vØhicules vers le 
portique de mesure.
 
Selon Roberto Messina, chef de service Mobe-
Team IV de l�administration fØdØrale des doua-
nes, quelques 3500 camions franchissent quoti-
diennement la frontiŁre de Chiasso. Les con-
trôles douaniers sont gØnØralement menØs de 
maniŁre alØatoire. Si besoin, il serait toutefois 
possible de cibler les mesures sur un type de 
chargement particulier pour les marchandises 
importØes qui font l�objet d�une dØclaration. 
Ceci n�est par contre pas possible pour les vØhi-
cules en transit. 

A chaque passage d�un camion dans le portique, 
le dØbit de dose est mesurØ sur les deux côtØs 
du vØhicule. Assis dans un container à proximitØ 
immØdiate, Udo Strauch du PSI visualise les 
courbes de dØbit de dose sur un Øcran. Plus loin 
devant, on confondrait presque Reto Linder 
avec un agent de la circulation. EquipØ d�un gilet 
de sØcuritØ jaune, il s’occupe à trier les vØhicu-
les mesurØs. Si un transporteur dØpasse le seuil 
de dØbit de dose de 0.1 microSievert par heure 
(µSv/h) au-dessus du bruit de fond naturel, le 

dant toute la durØe d�exploitation. Toutefois 
certains radionuclØides spØciaux (fer-55, 
nickel-63, strontium-90, actinides), non domi-
nants en rØgime d�exploitation et donc peu me-
surØs, sont susceptibles d�Œtre Ømis lors des 
travaux de dØsaffectation. L�objectif de ces me-
sures complØmentaires, prØvues sur une durØe 
de trois ans, est d�Øtablir un point zØro de la 
situation radiologique pour ces radionuclØides 
avant le dØbut des travaux, a�n de permettre 
l�Øvaluation à postØriori de l�impact radiologique 
effectif du dØmantŁlement de l�installation sur 
l�environnement. 

La surveillance mise en �uvre au voisinage des 
entreprises utilisatrices de tritium a rØvØlØ un 
marquage signi�catif de l’environnement (prØci-
pitations, denrØes alimentaires), à proximitØ 
immØdiate de ces entreprises, en particulier à 
Niederwangen. En effet, si les valeurs enregis-
trØes dans les prØcipitations prØlevØes au voisi-
nage de l�entreprise mb Microtec ont ØtØ lØ-
gŁrement infØrieures à celles mesurØes par le 
passØ (maximum de 1315 Bq/l en 2017, soit 11 % 
de la limite d’immission pour le tritium dans les 
eaux accessibles au public), des valeurs plus 
ØlevØes ont ØtØ mesurØes dans les denrØes 
alimentaires. Ainsi, la concentration en tritium 
dans le distillat d�un Øchantillon de rhubarbe 
prØlevØ par le canton de Berne à proximitØ de 
cette entreprise en aoßt 2017 s�est ØlevØe à 
664 Bq/l. Si la consommation de telles denrØes 
ne reprØsente pas de risque pour la santØ du 
consommateur, puisque mŒme l�ingestion de 
10 kg de rhubarbe ou salade prØsentant une 
telle activitØ conduirait à une dose bien infØrieu-
re à 1 µSv, il s�agit de valeurs inhabituellement 
ØlevØes. Certaines mesures pour la rØduction 
future des rejets, telles qu�une modernisation 
des Øquipements ou l�optimisation des mØtho-
des de travail, sont actuellement à l�Øtude dans 
l�entreprise.

Au premier semestre 2017, un mØdecin de 
Suisse centrale a signalØ une augmentation 
des teneurs en uranium dans des Øchantillons 
d�urine de ses patients. Ceux-ci avaient ØtØ trai-
tØs auparavant par des chØlates. Les valeurs 
trouvØes ne prØsentent pas de risque sanitaire. 
Par ailleurs, la surveillance de l�environnement 
durant la pØriode considØrØe n�a pas montrØ de 
concentration accrue en uranium, ni dans l�air ni 
dans l�eau.

RuthØnium-106 mesurØ dans l�air au Tessin 
entre �n septembre et dØbut octobre 2017
A partir de �n septembre 2017, plusieurs labora-
toires europØens de mesure de la radioactivitØ 
ont dØtectØ du ruthØnium-106 dans l�atmos-
phŁre. En Suisse, la surveillance de la radioacti-
vitØ menØe par l�OFSP dans l�air a Øgalement 
rØvØlØ une concentration de 50 µBq/m3 de 
ruthØnium-106 à Cadenazzo (Tessin) entre le 
25 septembre et le 2 octobre. La concentration 
maximale a atteint 1900 µBq/m3 entre les 2 et 
3 octobre. La concentration de ruthØnium-106 
dans l�air a ensuite progressivement diminuØ. 
Entre les 3 et 4 octobre, elle s�Ølevait  à 480 
µBq/m3. Elle est ensuite passØe à 466 µBq/m3 
entre les 4 et 5 octobre, puis à 320 µBq/m3 entre 
les 5 et 6 octobre, jusqu�à devenir indØtectable à 
partir du 7 octobre. 

La concentration maximale de ruthØnium-106 
mesurØe à 1900 µBq/m3 dans l�air à Cadenazzo, 
reste toutefois 350 fois infØrieure à la limite 
d�immission dans l�air �xØe pour ce radionu-
clØide dans l�ORaP et n�a donc reprØsentØ au-
cun risque pour la santØ de la population. Le 
laboratoire cantonal du Tessin a Øgalement prØ-
levØ des Øchantillons d�herbe à Cevio, Mezzo-
vico et Prato Leventina le 4 octobre. Dans ces 
Øchantillons, les concentrations en ruthØni-
um-106 sont restØes infØrieures à la limite de 
dØtection : il n�y a donc pas eu de contamination 
des denrØes alimentaires. Par ailleurs, aucune 
trace de ruthØnium-106 n�a pu Œtre dØcelØe au 
cours des mŒmes pØriodes par les autres sta-
tions suisses de mesures dans l�air situØes au 
Nord des Alpes. 

De plus amples informations concernant les 
rØsultats des mesures dans d�autres pays euro-
pØens ainsi que sur les origines possibles des 
rejets sont disponibles en page 66 du prØsent 
rapport.

Figure 17 : Passage d�un camion dans le 
portique de mesure mobile 
















